
rtique du Canada concernant lassistance au dé-
)ppement. ''L'accroiasement du volume de notre
* n'est plus la question essentielle, a dit
Sharp; nous serons plus satisfaita si nous avons
certitude d'avoir élaboré des programmes qui
tntinsent que les fonda sont dépensas bon
ient. Le critère de la réuaaite de notre politique
de est à trouver là, plutôt que dans la réalisation
juelque objectif arbitraire'" a conclu le ministre.
Voici des extraits de la déclaration de M. Sharp:
Dans un monde où -l'on observe une certaine

lution vers le mieux, il est vexant de constater à
1 point les problèmes des pays en voie de dé-
>PPement demeurent - insolubles. Les progrès
3mplis sont, dans l'ensemble, le résultat des
7ifices de ces pays et des efforts des pays dona-
a en vue d'accélérer leur développement. De
breux pays en voie de développement jouissent

aien

Ainsi le fardeau de la dette est extraordinairement
lourd pour certains. Dans la plupart des cas, la
croissance démographique accélérée a absorbé l'ac-
croissement de la richesse nationale, empêchant
ainsi le rehaussement du niveau de vie. De plus en
plus, on doit reconnattre que ces problèmes ne com-
portent pas de solution simple ni facile et il faudra
apporter des réponses neuves, pleines d'imagination,
si l'on veut vraiment les régler.,

Les programmes canadiens d'aide -au développe-
ment ont connu une expansion très rapide au cours
des dernières années et continuent à s'accroître. En
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tional? Que faut-il faire- pour que ces. pays ac-

cueillent notre aide? -L'interrogation n'était pas

nouvelle en soi, mais L'étude a contribué à éclairer

notre point de vue. L'aide au développement sert

effectivement les intérêts canadiens. Elle crée des

liens plus étroits entre le Canada et les pays en

voie de développement aux points de vue des expor-

tations canadiennes, de l'amélioration du niveau de

l'emploi au Canada, de la création de futurs débou-

chés commerciaux et d'une meilleure comprehension

réciproque. L'aide contribue également à la satisfac-

tion des aspirations des pays en voie de développe-

ment et, en conséquence, à la stabilité mondiale.

L'aide au développement structurée d'après des

critères objectifs s'insère particulièrement bien dans

les plans de développement économique et social de

ces pays.
D'après l'étude, l'aide que nous dépensons doit

faire partie intégrante de notre politique étrangère et

avoir pour but de répondre aux besoins économiques

et, sociaux propres aux pays en voie de dveloppe
ment. De cette manière, nos programmes refl éteront

les intérêts nationaux à la fois du Canada et es

pays bénéficiaires. Les critères d'allocation de

l'aide bilatérale illustrent fort bien ce Souci- Quels

sont lesbesoins économiques despays béfici ?

Le Canada est-il apte à répondre à ces besoins?

Quels sont le rendement et les perspectives de dé-

veloppement de ces pays? Pourront-ils utiliser effi-

cacement les ressources mises a leur disposition

aux fins du développement? Dans quelle mesure le

Canada peut-il influencer le rendement économique
2.. .... i.ir etar l'intermédiaire du programme

tiono et je crols que wuwe -
bientôt terminées. Nous avons également joué un rol

préémint dans la création d'un fonds spécial

relevant de la ýBanque africaine de développemeni

qui étendra considérablement les moyens dont die

pose cette dernière pour remplir ses fonctions.

Pour ce qui est de nos programmes bilatéraul

nous nous engageons dans une nouvelle phase d

leur application. Les fonds affectés à ces programme

se sont rapidement acrus au cours des dernière

années. Nous avons dû veiller à ce que. ces font

soient utilisés et à ce que nos envois d'assistant

dans les pays en voie de développement ne dépasse

pas les besoins. La création d'un mécanisme can

dien efficace visant à la fourniture de l'aide a d

mandé beaucoup d'efforts de la part de nos ressourci

administratives. Maintenant cette période d'appre

tissage tire graduellement à sa fin et la solide ha

de coopération que nous avons établie avec ces pay

ajoutée i notre expérience et à l'accroissement.

nos ressources, nous permet d'atteindre un nouve

degré de perfectionnement dans le cadre du p

gramme canadien d'assista nce au développement,

qui arrive à point, car les taches relatives à l'ai

af mideloonement deviennent de plus en pl

de P'aide aux pays de concentration ou au cont

participer A des programmes permanente et inté

dans certaines parties du monde? Qu'en est-i

l'aide aux projets régionaux?
Sans vouloir anticiper sur les résultats du

sciencieux travail qui a été amorce, je suis PC



(B.H.C. 12 avril 1972)

NOUVEAU LIEU HISTORIQUE A VI(

manoir

période de transition qu'a connue la C'
annique en passant du commerce des four
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La prochaine réunion de la Commission mixte

canado-soviétique aura lieu au Canada au mois de

mai.

secteurs pou<iu i.- -- - -----

relles d'importance nationale. De plus, la nouvelle

organisation se fixera un certain nombre d'autres

objectifs visant notamment à initier le public cana-

dien à ce programme et à l'encourager à y participer.
Au départ, Héritage Canada recevra un octroi

substantiel du Gouvernement fédéral afin de lui per-
mettre un démarrage satisfaisant. Toutefois, à mesure

que ses activités s'amplifieront, la corporation de-

vra surtout compter sur l'aide financière et sur

d'autres formes de collaboration du public. Toute

personne Intéressée à la conservation du patrimoine
naturel et historique du Canada aura la possibilité,
movennant une contribution minime, de joindre les

Il ajoutera de plus une nouvelle dimension à l'impor-
tant problème de la conservation, du fait que désor-

mais de nombreux Canadiens seront de plus en plus
intéressés à la conservation de leur patrimoine na-

turel, historique et architectural. Je ne doute pas

que la législation proposée sera favorablement

accueillie et recevra un vaste appui du public."

l'Université Queen de Kingston (Ontario).
Seulement 22 des 74 conducteurs ayant pris

départ ont terminé ce rallye épuisant qui compori

cinq étapes de conduite de 26 heures et de 1,1

mills en moyenne, de même que quatre périodes

repos de 14 heures. Des arrête de deux heures c

paient chaque période de conduite.
p Cette hausse se produisant chez un groupe

personnes en santé a de quoi nous inquiéter"

déclaré le Dr Goodhall. On n'a pas jugé importar

les variations révélées par les autres tests physii

giques.
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LA STERÉOPHOTOGRAMMETRIE

. Une nouvelle technique permettant de réduire le
temps que le personnel d'entretien des réacteurs
nucléaires doit passer dans les champs de radiation
a été développée dans les Laboratoires nucléaires de
Chalk River de l'Energie Atomique du Canada,
Limitée (EACL).

L'une des préoccupations du fonctionnement des
réacteurs nucléaires est la radioprotection. Le per-
Sonnel d'entretien est exposé à des champs de
radiation au cours de son travail. C'est pourquoi le
temps passé dans ces champs doit être le plus court
Possible.

L'une des premières choses à faire, lorsque des
reparations importantes ou des modifications sont
nécessaires aux abords d'un réacteur, est de mesurer
la surface. Ceci est particulièrement important quand
les plans existants ne sont pas à jour.

Grâce à la technique récemment mise au point,
on peut mesurer à partir d'un autre emplacement la
Surface exposée aux radiations en combinant les
Propriétés des appareils photographiques et des
ordinateurs. Les longues mesures classjiques norma-
lement effectuées dans les champs de radiation ne
sont donc plus nécessaires.

C'est M. John Harris, de la Division des ser-
vices techniques de Chalk River, qui a développé la
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Deux né,i stéréo-
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IMPORTANCE DE LA RECHERCHE

J'ai fait quelques observations sur nos programmes

bilatéraux et multilatéraux. Je vous parlerai égale-
ment de nos programmes de contribution à la re-

cherche et aux activités des organisations non

gouvernementales. Je prévois encore que dans les

p. çlilt* d&cetr 
1A te-

serons plus facilement satisfaits de cette tendanc
si nous avons la certitude d'aboir Elaboré des pr
grammes qui garantissent que les fonds sont d

pensés à bon escient. Le critère de la réussite

notre politique d'aide est à trouver l, plutat q

dans la réalisation de quelque objectif arbitraire.

AIDE AUX UNIVERSITÉS AFRICAINES

L'effort qui se poursuit en Afrique pour au
menter le nombre des cadres africains ayant .u

formation universitaire va bénéficier désormais d'u

importante assistance financière de l'Agence car

dienne de développement international. Celle-ci
décidé, en effet, de verser, au. cours des cinq pi

mières années, une contribution d'un million de d

lars au fonds de bourses d'études universitail
administré par l'Association des universités al
caines, dont lt siège est à Accra, au Gbana.

Au début, la contribution canadienne serviri

créer 40 nouvelles bourses par année durant les tr

prochaines années. Elles seront divisées égaleti
entre les pays africains francophones et anglophoi
où existent des programmes canadiens de coopérat

es activités du Centre die re-
veloppement international et
a:herches établis au sein même

5veloppement.
ns accueilleront favorablement

tnta. du volume de notre pro-

loppement. Mais J'espère avoir

ýation constante des montants


